INTRODUCTION 

Historiquement, de nombreuses civilisations ont contribuées au développement du machinisme et de l’automatisme.  La révolution industrielle en Europe (environ 1700) a donné lieu à de grands progrès en automatisation, notamment dans l’industrie du textile.  Mais c’est l’avènement de l’ordinateur (en 1944) qui a effectivement ouvert les portes à l’automatisation. L’arrivée du microprocesseur  (en 1970) a rendu possible la généralisation de l’automatisme dans pratiquement tous les domaines d’applications de façon très performante et très économique. A titre exemple, l’introduction de la machine outil à commande numérique promue par le microprocesseur a donné lieu à un remarquable progrès dans l’automatisation industrielle. Plus récemment, l’introduction des robots manipulateurs a permis de repousser encore plus loin les limites de l’intervention humaine dans le domaine de l’industrie, de l’exploration spatiale, sous-marine, et dans le zones hostiles. 

QUELLE AUTOMATISATION ?

Il ya 2 types de concepts technologiques différents qu’il faut distinguer lorsqu’il est question d’automatisation. 

(Dans la premier type d’automatisme (ou automatisme séquentiel), on s’intéresse plutôt a assurer par la machine l’exécution d’une succession de sous-taches de façon ordonnée conduisant en définitive à l’exécution d’une tache globale à accomplir. Un exemple de ce type d’automatisme est illustré par la machine à laver dans laquelle on constate l’enchaînement séquentiel des opérations automatiquement selon un programme bien défini. Un autre exemple d’automatisme séquentiel est le contrôle du trafic routier.

(L’autre type d’automatisation s’appelle régulation, asservissement, ou feedback control. Ce type d’automatisme est plutôt du domaine de la théorie des systèmes et de la cybernétique. Il s’intéresse à la régulation et au contrôle de certaines grandeurs (température, position, trajectoire d’un mobile, etc.). Ce type d’automatisme peut être illustré par  un climatiseur qui se charge de réguler la température dans une pièce. Un autre exemple de système d’asservissement est  le contrôle de l’altitude d’un avion (pilotage automatique).

Cependant, dans la plupart des systèmes complexes modernes, ces deux types d’automatismes se trouvent imbriqués.

Dans ce cours, on s’intéressera à l’automatisation dite séquentielle.  Il est clair que cette automatisation est très liée à l’industrie. De nombreux procédés de fabrication, depuis les opérations simples jusqu’aux opérations très complexes intervenant, par exemple, dans la fabrication automobile sont actuellement automatisées. Ce sont les machines à commande numérique et les robots qui permettent actuellement de mener à bien les procédés de fabrication complexes de façon automatique. 

EFFETS de l’AUTOMATISATION

L'automatisation consiste en l'étude et le développement de systèmes de commande permettant de conduire automatiquement des processus industriels. En fait, l’automatisation consiste essentiellement à faire effectuer par des machines tout ou une partie des taches qui sont dévolues aux opérateurs humains.   

L’automatisation industrielle :

· élève la productivité, améliore la qualité/coût des produits, augmente la flexibilité, améliore les conditions de travail.  Elle permet de rester  compétitif.
· évite aux humains de s’exposer dans les zones dangereuses (gaz toxiques, nucléaire, zone de combat)

· permet de réaliser des missions impossibles pour les humains :  exploration spatiale, sous-marine, microchirurgie.

Par ailleurs, l’automatisation conduit à la suppression d'emplois et à l’exigence d’une grande  qualification du personnel. L’automatisation peut impliquer initialement des investissements qui peuvent être élevés.

RELATION ENTRE AUTOMATISATION ET DEVELOPPEMENT

Si on considère l’utilisation de l’automatisation dans les divers pays de la planète, on constate qu’il y’a une relation directe entre le développement du pays et le degré d’automatisation de son industrie. C’est pourquoi, les pays développés sont aussi appelés pays industrialisés.  Parmi, les pays industrialisés, on compte les USA, le japon, l’Allemagne, l’Angleterre, la suède,  la France, le Canada, l’Italie, etc.  

Cependant, il est important de noter qu’il y’a des pays riches qui utilisent les technologies de pointe de l’automatisation industrielle et qui demeurent classés parmi les pays sous-développés. L’Arabie Saoudite et l’Algérie illustrent le cas de  pays qui sont potentiellement riches et consommateurs de technologie moderne mais qui demeurent sous-développés.  La différence entre pays industrialisés et pays riches mais sous-développés tient au fait que les premiers participent au progrès alors que les seconds ne sont que de simples consommateurs.

On notera aussi que l’automatisation industrielle pose de nombreux problèmes aux pays sous-développés.  Pour implanter une unité de fabrication, (1) la technologie change très rapidement, l’unité devient vite désuète et non compétitive, (2) le coût de l’entretien et de la formation du personnel devient élevé, etc.

NIVEAUX D’AUTOMATISATION 

Il existe différents niveaux d’automatisation allant des taches simples aux taches dites cognitives.  Les taches cognitives sont celles qui font appel à la mémoire et à l’intelligence et qui sont considérées comme réservées aux êtres humains.

Avec le degré de développement technologique actuel, l’automatisation d’un processus industriel peut être graduelle. Il y’a différents degrés d’automatisation qui vont du niveau totalement manuel correspondant à  0% d’automatisation à  un  niveau total d’automatisation (100%) dans lequel l’homme ne joue aucun rôle dans l’accomplissement de la tache.  Cependant, dans la plupart des applications, l’opérateur humain et la machine automatisée coopèrent pour mener à bien la tache ou la mission à accomplir.  Dans les systèmes de haut degré d’automatisation, l’opérateur humain joue seulement le rôle de superviseur.

Le présent document intitulé « Eléments d’Automatisme » correspond, après un certain nombre d’adaptations, au programme du cours d’Automatisme qui est destiné aux étudiants de 3ème année DEUA du département de mécanique. 
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